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L e  milieu. - La région de savane où a été réalisé le présent 
travail est située aux environs de la Station d’Ecologie Tropicale, 
de Lamto, à 60 de latitude nord, dans la partie méridionale des 
savanes dites <( guin6ennes D de Côte d’Ivoire. Le climat présente 
une saison sèche de novembre à février et une saison des pluies de 
mars à octobre avec, en août, une baisse sensible de la pluvio- 
métrie correspondant à la petite saison sèche. Le peuplement 
végétal appartient à l’association BracIriaria brachylopha (Adja- 
nohoun 1964) et les espèces dominantes sont les graminées Hypar- 
rhenia spp. et Loudetia simplex. 
Le  feu. - Allumé par l’homme, le feu de brousse n’est cepen- 
dant pas un accident. Comme dans toute zone prairiale sous climat 
tropical, le phénomène se répète inéluctablement chaque année 
et apparaît comme un des facteurs les plus vigoureux rythmant 
l’évolution annuelle de la savane. 
Le but de cette étude est de rechercher quel effet a le passage 
du feu sur la faune des Arthropodes, aussi bien immédiatement 
que dans les mois qui suivent jusqu’au feu suivant. Pour cela, les 
peuplements soumis à l’action du feu seront comparés à ceux 
qui en sont protégés. Comme le peuplement animal suit, même 
lorsqu’il n’est pas touché par le feu, une évolution saisonnière, 
le peuplement qui subit l’influence dÚ feu va donc être comparé 
à celui qui subit, au contraire, l’influence de son absence. 
D’une f q o n  générale, le feu parcourt chaque année la savane 
pendant la saison sèche. I1 arrive cependant que certaines zones 
ne brûlent pas ou, au contraire, plusieurs fois dans l’année.- 
* Boîte Postale ?o, Abidjan. 
L’expérimentation a suivi le programme suivant : 
- chaque année, une zone de savane a été brûlée en janvier ; 
- chaque année, une zone qui avait brûlé l’année précédente 
- une zone a été bkûlée hors saison en avril. 
L’action du feu bien typique de janvier 1965 sera dtudiée 
en détail et comparée à celle d’un autre feu de janvier en 1966 
et à celle du feu tardif d’avril 1965. 
Technique d’étude d u  peuplement d‘Arthropodes. - Le peu- 
plement des Arthropodes est étudié par une technique d’échan- 
tillonnage par quadrats (Gillon Y. et Gillon D., 1965, 1967). 
Rappelons que 12 collecteurs se répartissent autour du phpimètre 
délimitant un carré de 25 ma, puis avancent en arrachant la 
végétation touffe par touffe pour capturer toute la faune visible 
à l’œil nu, vivant aussi bien dans les herbes que sur le sol, à 
l’exception des Termites et des Fourmis. La faune de la strate 
aérienne des Hyménop tèpes, Diptères et Lépidoptères adultes 
n’est pas capturée non plus par cette technique. 
L’ensemble des animaux est pesé aussitôt la fin du relevé, 
puis trié, pesé h nouveau par groupes taxonomiques et enfin 
compté. 
Chaque mois, 150 m2 sont ainsi prospectés dans chacune des 
zones étudiées. 
a été protégée du feu pour un an ; 
LE PASSAGE DU FEU 
Description d u  phénomène. - Le feu est un phénomène 
dont les caractéristiques sont très variables (fig. 1 et 2). 
Son intensité et sa vitesse de propagation sont fonction d’un 
grand nombre de facteurs climatiques tels que vent, température, 
pluviométrie de la semaine ou du mois précédent, et de facteurs 
locaux, notamment la pente du terrain et la quantité de combus- 
tible, elle-même variable selon les espèces végétales en présence 
et la date du feu précédent. 
La température au cours du feu diffère beaucoup selon les 
niveaux considérés. Autant la chaleur est intense au-dessus du sol 
- 6000 C à 20 cm, 3000 C à 1,50 m, limite supépieure de la 
végétation, 75 0 C encore à 4 m - autant elle est faible sous une 
pellicule de terre (650 C), à l’intérieur de la base d’une touffe de 
graminée (650 C). L’élévation de température est pratiquement 
nulle dès 5 cm à l’intérieur du sol (1). Elle est très irrégulière 
au niveau même du sol puisqu’on a relevé des températures 
maximales de 75” C à 3500 C en des points de la supface du sol 
voisins de 2 mètres. 
( i )  Ces températures ont été mesurées par la technique des Thermocolor, 
peintures thermosensitives virant de couleur selon certaines tranches de températures. 
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Fig. I .  - Front continu d’un feu lent passant un bas-fond par une interruplion de 
la forêt-galerie. 
Fig. 2. - Front discontinu d’un feu rapide dans un milieu arbustif. 
Ces mesures de températures sont en accord avec celles qu’ont 
observées, dans le même type de végétation, Rains (1963) et 
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Fig. 3.  - Le lendemain du feu : la savane non brûlée (en haut) et la savane b r û l k  
(en bas), deux milieux totalement différents. 
Hopkins (1965) au Nigeria, Masson (1948) et Pitot et Masson (1951) 
au Sénégal, enfin Jeager et Adam (1967) en Sierra Leone. 
Effets sur Zu végétation. - De la couverture végétale uniforme 
et jaunie, haute de plus d’un mètre, le feu ne laisse qu’un tapis 
de cendres grises, très légèi-es, à travers lequel se dressent les 
chaumes non entièrement calcinés (fig. 3 et 4). 
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Effets siir la faune .  - Observations. - Le feu donne de très 
loin l'alarme aux insectes. I1 règne, avant l'arrivée des flammes, 
une agitation très particulière dans les herbes, ce qui est proba- 
blement la raison de l'attirance de centaines de Milans qui planen t 
au-dessus du feu, plongent juste au-devant des flammes pour 
saisir les insectes au vol. L'examen des contenus stomacaux de 
Milans tués au cours d'un feu a montré qu'ils capturaient des 
Orthoptères essentiellement et des Mantes. 
On peut observer des nuées d'insectes fuyant au-devant du 
feu : Acridiens essentiellement, Sauterelles, certaines espèces de 
Mantes, Grillons, Coréides, Homoptères. A partir d'un certain 
stade de l'avancée du feu, beaucoup de ces insectes franchissent 
le front des flammes et atlerrissent sains et saufs dans la savane 
déjà brûlée. Que reste-t-il, en réalité, de la faune qui habitait la 
savane A la veille du feu ? 
Comparaison d u  peuplement d'Arthropodes avant et après le 
passage d u  f eu  de janvier 1965. - I1 subsiste, le lendemain du 
feu, 64 "/o des individus et 32 % de la biomasse des Arthropodes 
(Tableau I) ; autrement dit, environ 2 individus sur 3 sont sains 
et saufs après le passage du feu, et ce sont su'rtout les plus petits, 
puisque le poids moyen individuel passe de 22 mg en savane non 
brûlée à 11 mg après le feu. 
TABLEAU I 
d u  feu. 
Effectif et biomasse en grainines de l'eizseinble des Arthropodes Ù la veille d u  feu, le 
lendemain et un mois aprds e n  savane brûlée par roo m 2  et ProPortion d'Arthropodes 
en  effectif et biomasse retrouvc'e à ces dates par rapport Ù la faune initiale de la veille 
I VEILLE 1 LENDEMAIN' UN MOIS A ~ R E s  
DU FEU D U F E U  I 
I I I I 
FEU JANVIER Nombre 2688 1044 38 % I Poids I 60, l  1 1;:; 1 2; E I 19;S I 33 % 1965 
FEU AVRIL Nombre 3007 2653 1 Poids I 78,4 I 45,9 1965 
FEU JANVIER Nombre 
1966 1 Poids I '67; I tif43 
35 % I I 32 % 88 % 59 % 
67 % 38 % 
60 % 
On retrouve une proportion particulièrement importante des 
groupes dont les représentants vivent à la surface du sol ou dans 
la profondeur de la végétation et dont le réflexe, à la moindre 
alepte, est de se terrer. Plus de 80 "/o des individus chez les Arach- 
nides et les Blattes sont ainsi présents au lendemain du feu (Ta- 
bleau II), et plus de 40 % des Carabiques, des Lygéides, des 
Grillons, des Tétrigides, des Mantes et des Myriapodes. 
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Au contraire, les groupes bons voiliers, habitants des herbes, 
sont particulièrement mal représentés. I1 subsiste, le lendemain 
du feu, moins de 10 % des Acridiens, des Sauterelles, des Goréides 
et des Homoptères. 
TABLEAU II 
Effectif par IOO m 2  des principaux groufies d’Arthropodes b la veille du feu d e  janvier 
1gG5, le lendeinain et le mois suivant en .savane brûle’e et la proportion d’individus 
retrouvès par rapfiort au  nombre initial de  chaque groupe à la veille du feu. 
Arachnides . . . . . . . . . . . . . . .  
Myriapodes . . . . . . . . . . . . . .  
Chenilles . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Blattes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Mantes . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Acridiens . . . . . . . . . . . . . . . .  
Grillons . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Sauterelles . . . . . . . . . . . . . . .  
Pentatomides . . . . . . . . . . . .  
Coréides . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Lygéides . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Réduvides . . . . . . . . . . . . . . . .  
Homoptères . . . . . . . . . . . . . .  
Carabiques . . . . . . . . . . . . . . .  
Tétrigides . . . . . . . . . . . . . . . .  
VEILLE I DU FEU 
1341 
10 
83 
104 
84 
135 
12 
144 
22 
82 
42 
40 
37 
331 
30 
LENDEMAIN 
DU FEU 
1273 
7 
23 
86 
39 
9 
8 
64 
O 
2 1  
1 
24 
7 
11 
13 - 
95 % 
70 % 
28 % 
83 % 
46 % 
7 %  
67 % 
44 % 
0 %  
26 % 
2 %  
60 % 
19 % 
3 %  
43 Yo - 
UN MOIS APRES 
533 
4 
30 
29 
36 
200 
2 
19 
1 
18 
1 
32 
13 
17 
2 
39 % 
40 % 
36 % 
28 % 
43 % 
148 % 
17 % 
13 % 
5 %  
22 % 
2 %  
80 % 
35 % 
5 %  
7 %  
Variations observées sirivunt les feux.  - Après le feu tardif 
d’avril 1965, on a retrouvé une proportion plus importante du 
peuplement : 88 % (Tableau I). De fait, la faune renfermait à la 
veille du feu un bien plus grand nombre d’Arthropodes habitant la 
surface du sol, particulièrement peu sensibles, comme on l’a vu, 
au  passage du feu. Cette prédominance des Arthropodes ombro- 
philes est caractéristique, comme nous le versons plus loin ,d’un 
milieu non brûlé depuis plus d’un an. 
Après le feu de janvier 1966, on a retrouvé la même propor- 
tion d’individus, mais une plus forte biomasse, car le peuplement, 
étudié dans la zone marginale du feu, recèle beaucoup plus d’in- 
sectes bons voiliers, de grande taille, qui ont pu regagner la savane 
brûlée en traversant la ligne mourante du feu. 
Znterprdtution. - La disparition des groupes bons voiliers 
après le feu traduit essentiellement leur fuite et aussi, dans une 
certaine mesure, leur mort par le feu ou les Rapaces. 
Le faible effet du passage du feu sur la faune de la sutface 
du sol s’explique par les faibles températures observées au centre 
des touffes de graminées, sous une fine pellicule de terre ou même 
au hasard des irrégularités du terrain. 
La diminution de la taille moyenne, observée chez presque 
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tous les groupes, signifie que les animaux de la surface du sol sont 
d’autant plus vulnérables qu’ils sont plus gros et que ce sont les 
insectes de plus grande taille qui ont le vol le plus efficace. 
RÉPERCUSSION DU FEU AU COURS DU MOIS SUIVANT 
Evolution d u  tapis végétal. - Dès le lendemain du feu, de 
petites feuilles vertes pointent à la base des touffes de graminées. 
En un mois, la savane brûl6e est de nouveau verte : les graminées 
ont 10 cm de haut, mais elles ne recouvrent encore que 20 % de 
la surface du sol (fig. 5). 
Evolufion de  la faune des Arlhropodes. Etude d u  peuplement 
un mois après le f e u  de janvier 1965. - Alors que la végétation 
repart vigoureusement et qu’en savane non brûlée, l’effectif 
des Arthropodes reste relativement stable, montrant même norma- 
lement une légère diminution en pleine saison sèche (fig. 6), du 
savane brûlée diminue de 39 70 en effectif. Cette diminution ne 
se traduit toutefois pas au niveau des biomasses, en raison de 
l’augmentabon du poids moyen individuel (11 à I9  mg). 
On constate que ce sont les groupes qui avaient particuliè- 
rement bien supporté le passage même du feu qui accusent la 
plus forte diminution. I1 disparaît ainsi en un mois plus de 50 70 
des Atachnides, des Blattes, des Tétrigides, des Grillons et des 
Carabiques (Tableau II). 
A l’exception des Lygéides, tous les groupes qui s’accroissent 
sont bons voiliers. On trouve même beaucoup plus d’Acridiens 
qu’avant le feu ou en savane non brûlée toute proche. Les Saute- 
relles, les Réduvides, les Homoptères sont plus abondants qu’au 
lendemain du feu. I1 en est de même pour les Chenilles, signe du 
retour des Lépidoptères adultes venus pondre en savane brdlée. 
Variations observées après les autres f e u x .  - Après le feu 
de janvier 1966 il se produisit en un mois une diminution de 
l’ensemble de la faune (- 42 %) semblable B celle qui suivit le 
feu de janvier 1965. Cette diminution affecte les mêmes groupes. 
Ce phénomène fut plus amplifié encore après le feu tardif 
de 1965 puisqu’il affecta 60 74 du peuplement laissé par le passage 
du feu, dont on a déjà remarqué la forte teneur en Arthropodes 
habitant la surface du sol, les plus vulnérables à l’action tardive 
du feu. 
Interprétation. - Les modifications tardives au sein du peu- 
plement d’Arthropodes traduisent deux phénomènes : 
0 D’une part, le retour des bons voiliers, habitants des 
herbes donc héliophiles, pour recoloniser le nouveau milieu. 
0 D’autre part, la disparition par fuite ou par mort des 
L 
2 
lendemain du feu au mois suivant, Ia faune des Arthropodes en f J  
L 
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Fig. 4. - Après le feu, cendres et chaumes de Graininées non calcinées. 
Fig. 5. - Repousse un mois après le feu. Les CyPerus obtusifdius sont en fleurs. 
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Arthropodes du niveau inférieur, probablement par suite du 
complet changement de leur milieu. 
En effet, la savane présentait avant le passage du feu, diffé- 
rentes strates: les herbes, le tapis feutré des graminées mortes, 
la surface du sol. Après le feu, elle n’offre plus qu’un seul niveau, 
la surface du sol nu. Ceci signifie, pour les Arthropodes, l’absence 
de couvert, une diminution du volume habitable, et une homogé- 
néisation du milieu. I1 en résulte vraisemblablement une forte 
compétition pour les abris, une prédation très intense des Arthto- 
podes entre eux et, surtout, une plus grande vulnérabilité aux 
grands insectivores, tels les oiseaux. Le changement de coloration 
speciaculaire que présentent certaines espèces d’Acridiens, de 
Mantes et de Lépidoptères est en relation avec le changement du 
milieu (Poulton, 1926 ; Burr, 1928-29 ; Burtt, 1951). 
En outre, les conditions climatiques, qui étaient particulière- 
ment stables dans les profondeurs de la végétation, sont totalement 
bouleversées. En l’absence de couverture végétale, les rayons du 
soleil frappent directement le sol à nu. I1 en résulte de fortes 
variations journalières de la température, de l’hygrométrie, de la 
luminosité. 
Enfin, le niveau trophique primaire est lui-même très différent 
après le passage du feu. Si la repousse est rapide et que la nour- 
riture fraîche ne manque pas pour les hetbivores, l’herbe sèche 
va manquer aux détritivores, tous habitants de la surface du sol. 
L’augmentation du poids individuel moyen chez la plupart 
des groupes s’explique par l’arrivée des insectes bons voiliers, de 
grande taille (Acridiens surtout), mais indique aussi que les 
plus menus des Arthropodes de la surface du sol sont les plus 
vulnérables au changement du milieu. 
Bilan au bout d’un mois. - Le feu agit donc en deux temps 
sur la faune des Arthropodes : 
1) Au moment de son passage, il détruit une partie des 
Arthropodes et fait fuir les bons voiliers, mais son action est 
faible au niveau du sol et de ses habitants. 
2) Par le nouveau milieu qu’il crée, il attire la faune hélio- 
phile et mobile des herbes mais défavorise et élimine les groupes 
épargnés lots de son passage. 
Malgré les différences observées selon les feux étudiés, on 
retrouve après un mois 35 à 38 % de l’effectif, 32 à 39 Sr, de la 
biomasse des Arthropodes qui habitaient la savane à la veille du 
feu (Tableau I). Le feu est donc responsable de la disparition 
d’environ 60 % de la faune. 
Par une sorte d’équilibre dynamique, il semble que : 
1) Les remaniements soient d’autant plus importants après 
le feu que celui-ci a eu peu d’effets immédiats sut la faune. 
h! 
k’ 
1 
, 
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2) Les groupes les moins touchés directement par le feu 
soient les plus affectés par la suite et inversement. 
L’INFLUENCE DURABLE DU FEU SUR LA FAUNE DES ARTHROPODES 
Sur l‘effectif eí la biomasse. - Deux mois après le passage 
du feu de janvier 1965, l’effectif et la biomasse des Arthropodes 
recommencent à augmenter en savane brûlée (fig. 6 et 7). L’effet 
traumatisant du feu va dès lors s’estomper peu à peu. 
Cependant quelle que soit la période de l’année, il y a au 
total moins d’Arthropodes en savane brûlée qu’en savane non 
brûlée. Au cours d’un cycle annuel de relevés (1965-1966), il a été 
capturé en moyenne, par 100 mB, 3288 Arthropodes pesant 92 g 
en savane non brûlée, contre 2299 pesant 65 g en savane brûlée 
en janvier et 2347 pesant 62 g en savane brûlée en avril. Le feu, 
qu’il ait lieu en janvier ou en avril, fait ainsi baisser pendant 
un an l’effectif et la biomasse des Arthropodes de 30 % environ. 
C’est un phénomène qui a été également observé par Heywatd 
et Tissot (1936), Pearse (1943) et Buffington (1967) sur sol de 
forêt de pins américaine et par Rice (1932) dans la prairie 
américaine. 
Nombre d’Arthropodes 
par i00 m 2  
400 
3001 
200 
1001 
N D J F M A M J J A S O N D J  
Fig. 6.  - Evolution mensuelle du nombre d’Arthropodes en savane brûlée (SB) et en 
savane non brûlée (SNB). 
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Poids d’Arthropodes 
en  grammes par loom2 
150 
100 
50 
.o 
N . D  J F M A M J J A S O N D J 
Fig. 7. - Evolution mensuelle du poids frais d’Arthropodes en savane brûlée (SB) 
et en savane non brûlée (SNB). 
Sur Ia composition de la faune.  - Dès le mois de mars, le 
peuplement animal a retrouvé un certain équilibre apt& son 
remaniement brutal à la suite du feu de janvier et peut être 
considéré comme représentatif de l’effet durable du feu. Nous 
comparerons donc pendant les dix mêmes mois, mars à décembre 
1965, deux peuplements relativement stables dont l’un est marqué 
pat le passage du feu et l’autre a pu évoluer en son absence 
(Tableau III). 
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TABLEAU III
Arachnides . . . . . . . . . . . .  
Myriapodes . . . . . . . . . . . .  
Chenilles . . . . . . . . . . . . . .  
Blattes . . . . . . . . . . . . . . . .  
Mantes . . . . . . . . . . . . . . . .  
Acridiens . . . . . . . . . . . . . .  
Tétrigides . . . . . . . . . . . . .  
Grillons . . . . . . . . . . . . . . .  
Sauterelles . . . . . . . . . . . .  
Pentatomides . . . . . . . . . .  
Coréides . . . . . . . . . . . . . .  
Lygéides . . . . . . . . . . . . . . .  
Réduvides . . . . . . . . . . . . .  
Homopthes  . . . . . . . . . . .  
Carabiques . . . . . . . . . . . .  
Autres Coléoptères . . . .  
Efjectifs de mars à décembre 19G5 par IOO i n 8  d e  savane brûlée (SB) et non brûlèe 
(SNB)  pour les divers groupes d’Arthropodes et $ro@ortion de leurs effectifs par rapport 
au  total des Arthropodes. 
SE 
1107 
78 
54 
13 2 
48 
221 
27 
152 
83 
46 
17 
35 
58 
135 
31 
92 
I Nombre/100 m2 I % de  chaque groupe 
1274 
98 
438 
71 
182 
31 
171 
89 
47,8 
3,4 
5,7 
2 s  
9,6 
1 2  
6.5 
2,3 
Total Arthropodes .... .I 2316 
58 
128 
203 
64 
205 
86 
38 
168 
SNB I SB 
3;6 
2 4  
1 3  
2,5 
5 3  
1 3  
a 7  
4,o 
3304 I 100,O 
SNB 
100,o 
1) A l’exception des Acridiens et des Sauterelles, il apparaîi 
que tous les effectifs de tous les groupes sont moins élevés en 
savane brûlée qu’en savane non brûlée. 
2) Les groupes ombrophiles de la strate basse sont particu- 
lièrement peu abondants en savane brûlée : on trouve 5 fois moins 
de Lygkides, 3 fois moins de Blattes, 2 fois moins de Carabiques 
et de Pentatomides. 
3) I1 y a prédominance plus marquée des Arachnides et 
plus encore de tous les Orthoptères en savane brûlée. Au contraire, 
les Blattes, Pentatomides, Lygéides et Carabiques forment une 
part plus importante du peuplement dans la savane où le fea n’a 
pas agi. 
4) Que les groupes soient favorisés ou non en savane brûlée, 
leur composition spécifique n’est pas la même dans les deux types 
de savanes. 
Znferprétation. - Le peuplement animal, en l’absence du feu, 
évolue donc vers un type différent de celui que détermine le feu, 
de caractère plus ombrophile, intermédiaite entre celui de la 
savane brûlée et celui qui vit au niveau du SOI sous forêt-galerie. 
Des relevés comparatifs ont été effectués au mois de septem- 
bre 1965 en savane brûlée, en zone non brûlée et sur la végétation 
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basse d’une forêt-galerie toute proche. Sur 100 m2, les Blattes, 
groupe ombrophile par excellence et détritivore, ont été trouvées 
au nombre de 161 en savane brûlée, de 555 en savane non brûlée 
et de 773 en forêt-galerie ; en revanche, il vivait 671 Orthoptères 
par 100 m2 en savane brûlée, 481 en savane non brûlée et 153 sous 
f orêt-galerie. 
ALI mois de décembre, donc 11 mois après le passage du feu, 
le peuplement de savane brQlée est encore de 30 76 moins impor- 
tant qu’en savane non brûlée. Etant donné le nombre de géné- 
rations que présentent la plupart des Arthropodes en un an, cette 
faiblesse des effectifs en savane brûlée ne peut être imputée à la 
seule disparition de 60 % des individus en janvier et février. 
L’influence du feu se fait donc sentir au-delà des premiers 
mois, probablement par l’appauvrissement et l’homogénéisation 
du milieu. De fait, on reconnaît toujours une savane qui a brûlé 
dans l’année par la disposition espacée de ses touffes, laissant 
entre elles un sol nu non protégé par le tapis feutré d’herbes 
mortes présent en savane non brûlée. 
La &vane brûlée constitue donc un milieu défavopable aux 
Artllropodes ombrophiles qu’elle élimine en partie. D’une facon 
générale, elle offre aux divers groupes moins de niches écologiques. 
CONCLUSIONS 
Le feu n’agit pas anarchiquement sur le peuplement des 
Arthropodes en détruisant ceux-ci au hasard. Par lui-même, il 
n’a qu’une faible action perturbatrice, mais en modifiant le milieu, 
il faS.onne la structure du peuplement et cela durant toute l’année 
jusqu’au feu suivant. 
Le feu diminue de facon durable l’effectif et la biomasse des 
Arthropodes et il influence la composition du peuplement au 
niveau des groupes et des espèces. C’est donc un régulateur de 
la faune. I1 entretient le caractère typiquement savanicole de la 
faune en favorisant les groupes héliophiles et mobiles et en élimi- 
nant les détritivores et ombrophiles qui prédomineraient en son 
absence. 
L’apparente stabilité de la faune de la savane est en fait la 
résultante d’un système dynamique rythmiquement rajeuni par 
le feu, 
SUMNARY 
The effect of bush-fires 011 the Arthropod fauna of the Lamto 
savanna has been studied in 1965-66. Fires do not act at random 
upon Invertebrate populations. The day following an early bush 
fire (January) 64 % of the individual animals were still living, 
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but did not represent more than 32 % of the initial biomass. Small 
species survive initially better than large ones. Arthropods like 
sijiders and cocltroaches, which burrows themselves at the 
slightest danger, do not suffer immediately from the fire. Good 
flyers move away, some of them being eaten by birds. One month 
later the trend is reversed : good flyers move in and the numbers 
of ground-living arthropods decline. This is due to the disappea- 
rance of the litter and the subsequent changes of the micro-climatic 
conditions at the surface of the ground. At any time of the year 
Arthropod numbers and biomasses are always smaller in regularly 
burnt savannas that in unburnt ones. 
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